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RESUMI~ S U M M A R Y  

D a n s  cette 6tude,  les a u t e u r s  se son t  a t tach6s  t~ com-  
p a r e r  les r6ac t ions  cn tan6es  et ven t i l a to i res  de m a l a d e s  
a t te in ts  d ' a s t h m e  et d ' e cz6m a  cons t i t u t i onne l ,  a f in  de 
m i e u x  ca rac t6 r i se r  le r5 le  r e s p e c t i f  de  la  pouss i~ re  de 
m a i s o n ,  des  aea r i ens  et des s q n a m e s  h u m a i n e s  d a n s  le 
d 6 t e r m i n i s m e  de l ' a t op i e  d e r m o - r e s p i r a t o i r e .  Su r  les d ix  
obse rva t i ons  p r6sen t6es ,  o n  eons t a t e  n n e  eorr61at ion 
s a t i s f a i s an t e  des d i f f6ren ts  tests  en tan6s .  Or ,  si les 6preu-  
ves ven t i l a to i res  ~ la p o n s s i ~ r e  et a n x  aea r i ens  son t  po-  
sitives 9 fois  s u r  10, eette p r o p o r t i o n  s ' i nve r se  q u a n d  il 
s ' ag i t  des a6rosols- tes ts  a u x  s q u a m e s  h n m a i n e s ,  qu i  son t  
n6ga t i f s  dans  90 p.  cen t  des eas. Ces r6su l ta t s  p e r m e t -  
t en t  d ' 6 t ab l i r  u n  ce r t a in  para l l61isme en t r e  la voie  d ' in-  
t r o d u e t i o n  de l ' a l l e rg~ne  et les m a n i f e s t a t i o n s  e l in iques  
de l ' a t op i e  d e r m o - r e s p i r a t o i r e .  Si la pouss i~ re  de real- 
son  et les aea r i ens  son t  les allerg&nes essent ie ls  de 
l ' a s t h m e  a l l e rg ique ,  il ex is te  u n  ¢ t r o p i s m e  >> eu tan6  
ce r t a in  ehez l ' e e z 6 m a t e u x  p o u r  les s q u a m e s  h u m a i n e s .  
A e e  t i tre,  eet an t i g one  doi t  ~tre ¢ r6habi l i t6  >>. Q u o i q u e  
tr~s i m p a r f a i t e m e n t  e o n n u ,  le rb le  des s q u a m e s  h u m a i -  
nes  dans  l ' a t op i e  eu t an6e  est u n  p r e m i e r  j a l o n  dans  
l ' 6 tude  des ¢ au to -an t ig~nes  >> de l ' eez6ma a t o p i q u e .  

Comparative study o[ cutaneous and pulmonary tests of house 
dust, acarians and human dandruff in dermo.respiratory atopy. 
- -  A comparative study has been made between skin and 
inhalation tests in patients with asthma and atopic eczema, 
in view of a better understanding of the respective role of 
house dust, mites, and human dander in the aetiology of 
dermo-respiratory atopic diseases. Out of 10 cases a good 
correlation with skin tests (to the 3 allergenic preparations) 
has been observed. Inhalation tests were positive in 9 out of 
10 patients with house dust and mites, but there was only 1 
positive inhalation test with human dander. These results 
suggest a certain parallelism between the route of introduction 
of the allergens and the clinical manifestations in dermo- 
respiratory atopic diseases. I f  house dust and mites are the 
main allergens of allergic asthma, a particular affinity of the 
skin for human dander allergen is observed in patients with 
atopic eczema. For this reason this allergen deserves ~( reha- 
bilitation )). Even if unperfectly known, the role of human 
dander in atopic skin diseases is the first goal to the study 
of atopic eczema (( auto-antigens )). 

MOTS CLES MEDLINE : Poussi~re * immunologie - A c a r i e n s  
• i m m u n o l o q i e  - P e a u  * i m m u n o l e g i e  - T e s t s  c u t a n 6 s  - : ~ x p l o r a -  
t i o n  i ~ n c t i o n n e l l e  r e s p i r a t o i r e .  

INDEX TERMS : Dust * immunology - Acare *immunology - 
S k i n  * i m m u n o l o g y  - S k i n  t e s t s  - R e s p i r a t o r y  ~ u n c t i e n  t e s t s .  

Depuis une cinquantaine d'anndes, les diffdrents 
composants de la poussi~re de  maison ont 6t6 envi- 
sag6s, tour h tour ou simultandment, comme les 
principaux supports de son allerg6nicit6 [4, 16, 25].  

A c6t6 de diverses substances mindrales : carbone, 
siliee, ealcaire, argile.., et bien d'autres, ce com- 
plexe antigdniqu'e est compos6 de substances organi- 
ques d'origine animale et vdgdtale, telles que des 
moisissures [36] ,  des fragments myc61iens, des bac- 

(*) Consultation d'Allergologie, HSpital de l'Institut Pasteur, 
213, rue de Vauqirard,  75015 PARIS (France). 

Rein le 15 mai  1976. 

t6ries, des d6bris d'insectes, des rdsidus de plantes, 
de plumes et de duvets, des pollens, des squames et 
poils d'origine humaine ou animale, sans oublier les 
acariens [37, 41, 44].  

Cette 6numdration ne saurait ~tre exhaustive, mats 
routes ees substances p'euvent avoir, peu ou prou, un 
r61e allergisant. 

GARCELON M., OPPENHEIM S., HENOCQ E. - -  Etude compa- 
rative des tests cutan6s et ventitatoires & la poussi&re de 
maison, aux acariens et aux squames humaines clans l'ato- 
pie dermo-respiratoire. Rev. fran~. Allergel., 1977, 17 (n ° 1), 
13-17. 
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TABLEAU I 

TABLI~AU COMPARATIF DI~S TI~STS CUTAN]~S ~ DES AI~ROSOLS-~t~STS 
DR : syndrome dermo-respiratoire (asthme avec eczdma). R : manifestations respiratoires (asthme et coryza spasmodique). 
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Si la plupart des auteurs aceordent, avee Voo- 
RHORST et SPIEKSMA, une  place de ehoix au pouvoir 
sensibilisant des Dermatophagoides (D. pteronyssi- 
nus et plus acc'essoirement, D. culinae [27, 33, 38] ), 
quelques-uns sout tentds, h la suite des travaux de 
BEanENS [5, 6, 7, 9] d'assimiler leur activitd h 
celle des squames humaines dont ils se nourrissent 
et dans lesquell'es on les cultive. 

La bonne corrdlation qui existe entre la positivitd 
des dpreuves pratiqudes avec la poussi~re de maison 
et les extraits d'aeariens du genre Dermatophagoides 
permet h certains (ils sont nombreux) de conelure h 
l'identitd antigdnique des deux substances [2, 27, 29, 
33, 35, 38].  Ndanmoins, outre le fait qu'il existe 
un'e multitude de produits biologiquement actifs 
dans la poussi~re domestique (insectes, moisissures, 
phan~res), BERRENS int~gre le pouvoir allergisant 
des Dermatophagoides h eelui des squames humaines 
[8] .  A c e  propos, il eonvient d'e signaler que les 
techniques de sdparation (et de purification) des aca- 
riens de leur milieu de culture ne peuvent donner 
une sdcuritd absolu'e contre des souillures [10]  ; par 
ailleurs, l'allergie aux squames humaines est une rda- 
lit6 clinique et biologique [22, 23].  Mais une 6tude 
sdrologique [17] montre que les cellules dpidermi- 
ques possbdent des antig~nes qui sont rdellement dis- 
tincts des Dermatophagoides pteronyssinus et des 
Dermatophagoides/arinae, alors qu'il existe une anti- 
g6nicit6 commune aux deux espbces d'acariens. En- 
fin, les tests pratiquds avec des Dermatophagoides 
cultivds sur des milieux diffdrents (daphnies dessd- 

chdes ou aliments pour chiens) donnent des rdsultats 
analogues h ceux utilisant des acariens cultivds sur 
matdriel d'origine humaine [28] .  

Dans cette dtude, nous nous sommes attachds h 
comparer les rdactions cutandes et ventilatoires de 
malades atteints d'asthme et d'ecz6ma constitution- 
nels, afin de mieux caractdriser le r61e respectif de 
la poussibre, des acariens et des squames humaines 
dans le ddterminisme de l'atopie dermo-respiratoire. 

MATERIEL ET MI~THODE 

Sur les dix observations prdsentdes, cinq malades 
sont atteints de syndromes dermo-respiratoires : 
asthme avec eczdma (DR) et cinq ne prdsentent que 
des manifestations respiratoires : asthme et coryza 
spasmodique (R). 

Les extraits allergdniques de poussi~re de maison, 
d'acariens (D. pteronyssinus) et de squames humai- 
nes ont 6t~ pr~pards par le service des all'erg~nes de 
l 'Institut Pasteur. 

Les tests cutands sont pratiquds par (( prick-tests )), 
h la concentration de 1 p. cent, soit 10 mg/ml ,  saul 
pour les squames, injectdes par voie intradermique h 
une concentration de 1 p. mille, soit 1 mg/ml .  

Los m6mes extraits sont employds pour les a6ro- 
sols-tests dosds [ 1, 18, 19, 20, 42 ], h la concentration 
de 10 et 100 microgrammes par litre, notre appareill 
lage permettant d'obtenir des partieul'es de l'ordre de 
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3 h 5 microns. L'allergie broncho-pulmonaire est con- 
siddrde comme : 

- -  forte, si la dose liminaire est inf~rieure h 
500 ~tg ; 

- -  moyenn'e, si elle se situe entre 500 et 1 000 ~tg ; 
- -  faible, si elle est comprise entre 1 000 et 

1 500 ~tg. 

RESULTATS 

Si l'on eonsid$re l'ensemble des malades 6tudi6s : 

- -  l'dosinophilie sanguine est supdri'eure h 5 p. 
cent dans 8 cas sur 10 ; 

- -  la DLAC est nettement plus basse (inf6rieure h 
1 000 ,~tg) chez les atopiques respiratoires sans mani- 
festations cutandes que chez les malades atteints 
d'atopie dermo-respiratoire (supdrietrre h 1 500 lxg); 

- -  les tests eutands h la poussibre SORt positifs dans 
tous Ies eas ; 8 sujets sur 10 ont des tests, aux aca- 
t iers  positifs ; 9 d'entre eux ont des tests positifs aux 
squames humaines. Dans /'ensemble, la corrdlation 
retrouvde entre les diffdrents tests cutands est saris- 
faisante et correspond h la plupart des rdsultats pu- 
blids ; 

- -  or, si les tests ventilatoires h la poussi~re SORt 
positifs dans 9 cas sur 10, 8 dpreuves sur 10 dtant 
dgalement positives vis-h-vis des acariens, 9 a~rosols. 
tests aux squames humaines  SORt ndgati[s, la positi- 
vitd du dixi~me dtant sujette h caution si / 'on tient 
eompte de l ' important ddficit ventilatoire initial. 

Ces derniers rdsultats different quelque peu (tout 
au moins en ee qui concerne les atopies dermo-respi- 
ratoires) de ceux rapportds en 1971 par YOUNg [45] .  
Cet auteur trouve en effet un adrosoI-test sur deux 
positif aux squames humaines ehez les asthmatiques 
atteints d'eczdma atopique, alors que seulement une 
dpreuve sur huit est positive dans Ies cas d'asthme 
pnr, 

Si l'allergie eutande aux squames est comparable 
en intensitd h celle provoqude par la poussi$re ou les 
acariens chez nos 10 malades, les dpreuves d'inhala- 
tion, par eontre, different notablement des rdsultats 
de cet auteur. Le tdgument des malades atteints 
d'eezdma atopique est tr$s sensible h l 'introduction 
par vole cutande de squames humaines et les rdac- 
tions syndromiques SORt ici particuli~rement frd- 
quentes. 

DISCUSSION 

Ces r6sultats permettent d'dtablir un certain paral- 
ldlisme entre la vole d'introduction de l'allerg~ne et 
les manifestations cliniques de l'atopie dermo-respi- 
ratoire. 

- -  La vole d'introduetion de l'allergbne est capi- 
tale. En effet, les syndromes respiratoires puts SORt 
provoquds par des quantitds minimes d'allergbne 
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inhal6, par exemple : de l'ordre du nanogramme 
pour les pollens respirds dans la nature et de l 'ordre 
&e quelques dizaines de mierogrammes pour eeux 
inhalds au eours d 'un adrosol-test. Par eontre, en ee 
qui eoneerne les pneumallergSnes eourants tels que 
la poussibre ou les moisissures, les doses inj'eetdes doi- 
vent 8tre plus importantes pour provoquer des rdae- 
tions respiratoires : de l 'ordre de plusieurs eentai- 
nes de mierogrammes ou m6me du milligramme, 
saul, bier  entendu, ehez les sujets prdsentant une 
sensibilisation hautement spdcifique h u n  allergbne 
particulier, eomme le riein ou l'ovalbumine, par 
exemple, qui, injeetd dans la peau, provoque des r~ae- 
tions anaphylaetiques gdndralisdes [26] .  

- -  Les allerg~nes introduits par inhalation SORt de 
trSs loin les grands responsables des manifestations 
respiratoires de l'allergie, alors qu'ils SORt rarement 
en cause dans son expression eutande. 

- -  Dans les eezdmas atopiques, dtudids iei, asso- 
eiSs ou non h des symptfm'es respiratoires, la vole 
d'introduetion eutande de l'allerg~ne est l 'unique res- 
ponsable de l'aggravation des manifestations cutan6es 
de l'allergie. Un fair est remarquable : il n'a 6t6 
observd ni pouss~e d'eezdma ni rdaetion respiratoire 
apr~s inhalation de squames humaines. Par  eontre, 
ehez ees malades, les rdaetions syndromiqu'es induites 
par l 'introduction de eet allerg~ne par vole cutande 
soRt tr~s frdquentes [22, 23].  Inversement, les su- 
jets atteints d'eezdma atopique ont tous r6agi, par 
vole bronehique, h la poussi~re de maison et aux aca- 
riens, qu'ils aleRt ou non des manifestations clini- 
ques d'allergle respiratoire. 

Une de nos malades, porteuse d'un eczdma atopi- 
que gdndralis6, 6tait sensibilisde h u n  allerg~ne sup- 
pldmentaire : l 'ovalbumine. Au point de rue cutan6, 
la sensibilitd s'observait jusqu'au 1/1 000 000. Le 
test cutand de provocation dtait positif et, s'il n'a pas 
dtd effectud de provocation bronchique ou digestive 
pour dviter tout risque de ehoc anaphylactique, 
l'anamnbse a retrouv6 le r61e sensibilisant du blanc 
d'oeuf par voi'e digestive ainsi que par inhalation 
c¢ naturelie ~. I1 faut bien enl:endu remarquer, comme 
le fair MARSH [26] ,  qu'il s'agit ici d 'un cas privi- 
ldgi6 : celui d'une malade particulibrement sensible 
h une substance connue pour ~tre un antigone extr6- 
mement puissant. 

Pour n o u s e n  tenir aux trois allerg~nes dtudids : 
poussi~re de maison, aeariens, squames humaines, il 
n'est pas dtonnant, tout au moins pour les deux pre- 
miers, que nos malades y aleRt r6agi par vole bron- 
chique. La poussi~re et les acariens SORt en effet les 
allerg~nes essentiels de l'asthme aIIergique. Les quel- 
ques discordances qu'e nous observons entre eux, taRt 
du point de vue cutand que respiratoire, ddmontrent 
une lois de plus que l'hypersensibilitd h ia poussibre 
de maison est eomplexe et multifactorielle [3, 23].  
Une pattie importante est certainement constitude 
par les aeariens, mais d'autres parties SORt enti~re- 
ment diff6rentes des antig~nes dmanant des pyrogly- 



10 • M. GARCELON, S. OPPENHEIM ET E. HENOCQ/ 

phides. Cela est confirmd par un grand hombre d'au- 
teurs [11, 29, 35], non seulement in vivo, mais 
dgalement in vitro. Par la technique de l 'histamine 
release, MARSH et coll. [26] n'ont pas trouvd de 
corrdlation entre l'hypersensibilitd h la poussi~re et 
l'hypersensibilitd aux acariens : si on neutralise la 
libdration d'histamine induite par la poussibre avec 
un anticorps de lapin anti-acarien, un  sujet seule- 
ment sur vingt donne un rdsultat positif. 

Le troisi~me allerg~ne, les squames humaines, 
nous parait devoir ~tre (< rdhabilitd ~). Tr~s dtudid 
par diffdrents auteurs dans le passd (en particulier 
par STORM VAN LEEUWEN), il ne s'emble plus, ac- 
tuellement, intdresser les chereheurs. Cependant, 
BERRENS a montrd qu'une fraction purifide de cet 
allerg~ne, la fraction E, dtait tout h fair comparable 
(physiquement et chimiquement) h celle des autres 
(( atop~nes )). 

Toujours selon BERRrNS [9] ,  les liaisons N-gly- 
cosidiques de l'allerg~ne squames humaines provien- 
nent probablement d'une rdaction de Maillard qui 
s'effectue entre une glycoprot~ine normale de l'dpi- 
derme et un sucre hautement rdactif dans les cou- 
ches superficielles du corps de Malpighi ou dans la 
couche cornde. Ce sucre serait le D-ribose, virtuelle- 
ment absent du stratum corneum normal [5, 6].  

H H 

\C - NH 2 + HC - R x ~- N - C - R 
/ II \ / I 

0 e OH 

Par aill'eurs, une rdactivitd croisde entre les squa- 
rnes humaines et la poussi~re est dvidente, suggdrant 
soit une double sensibilisation (c'est-h-dire la produc- 
tion de rdagines spdcifiques pour chacun des deux 
all'erg~nes), soit que les deux allerg~nes poss~dent des 
sites de combinaison d'anticorps tr~s voisins Fun de 
l 'autre [9] .  Ce dernier point peut 6tre rapproch6 de 
nos propres observations, tel le cas d'une r6action de 
Praustnitz-Kustner positive pour la poussi~re et les 
squames humaines chez un sujet sensibilisd h la 
poussi~re par vole cutande et bronchique, et aux 
squames par la vole cutande seule. 

Dans e'es conditions, il est donc possible qu 'un 
certain (< tropisme )> eutand pour les squames humai- 
nes existe chez l'ecz$mateux, alors que le ¢< tropis- 
me ~ est respiratoire (pour les poussi~res et los aea- 
riens) chez l 'asthmatique. 

Selon PARISH, l'eczdmateux serait en quelque 
sorte sensibilisd aux squames humaines, qui reprd- 
senteraient le pool antigdnique commun des cellules 
dpithdliales desquamdes, des fragments de eheveux, 
des micro-organismes, de la poussi~re et des substan- 
ces retenues dans la su'eur ou le sdbum [ 3 0 ] .  On 
salt que de grandes quantitds de sdrum-albumine hu- 
maine modifide et des traces d'alpha-2-glycoprotdines 
sdriques (classes 2,5 - 3 S) ont dtd retrouvdes dans 
les squames humaines par immunodlectrophorbse 
contre un anti-sdrum de lapin homologue [9 ] .  

Cette disparitd de l'allerg~ne (( squames humai- 
nes )) n'exercerait d'ailleurs pas d'effet sensibilisant 
chez les malades respiratoires. D'autre part, in vitro, 
les taux d'incorporation de thymidine tritide ne sont 
pas modifids par les squames, alors qu'ils le sont par 
les acariens [ 11]. 

Thdoriqu'ement, il est possible d'admettre que les 
rdactions de type I observdes chez les eczdmateux 
avec les squames humaines correspondent h une 
autosensibilisation dans laquell'e l'antieorps sensibili- 
serait passivement les cellules eutandes et rdagirait 
avec un antigone soluble, libdrd h partir de la peau 
ldsde. Ce proc'essus auto-entretenu pourrait 6tre h 
l'origine de nouvelles poussdes d'eezdma [30, 39]. I1 
sembl'e en effet qu'une certaine immunoddficience 
des cellules T (T  cell repressor) entretienne une rd- 
ponse en IgE anormalement dlevd'e [12] chez les 
eczdmateux atopiques [3] d'o~t l'irritabilitd et la per- 
mdabilitd anormales de leur peau h route agression 
[12] .  Cette anomalie, que l 'on a rattachde au blo- 
cage b~ta-adrdnergique, serait ddpendante h la fois 
de l'immunog~ne et des capacitds gdndtiques de 
l'h6te h reconnaltre les antig~n'es spdcifiques et h 
synthdtiser los IgE [26] .  

La complexitd antigdnique des prdparations, m6me 
purifides, de poussi~re de maison, d'acariens et de 
squam'es humaines ne permet gubre d'avancer dans 
la comprdhension intime des mdeanismes en cause 
[9, 29, 35]. Mais la corrdlation admise, entre les 
rSsultats de tests in vitro tels que le R A S T e t  ceux 
des adrosols-tests [3, 15, 21, 40],  permet tout de 
m~me d'dtablir, pour l'allergie respiratoire, une 6tio- 
logie de plus en plus prdcise. Quoique encore tr~s 
imparfaitement connu, le rble des squames humai- 
nes dans l'atopie cutande est un premier jalon dans 
l'dtude des eczdmas constitutionnels, dtude qui devra 
6tre poursuivi'e avec des extraits allergdniques encore 
plus spdcifiques, voire m~me synth~tiques [6] .  

Rev. ]ranG. Allergol., 1977, 17, 1 
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